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URNALDU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

ropriétireNNONCES
F IpR I H . . Pr O T L i ser to n . Ï

L'abonnement peut dater du, 1er .dechaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pour annonces àlong terme conçlitionslibd

l'année. ,On ne.s'abonne pas moins que pour
un an., L'âais de disconnution;doit etre donné6C

an.~ ý L'vi e <liniatO -~ i . ti do. .1 Cux qui désirent s'adresser tout particui iô-

ar tit, au Bureau du soussigné, UN MoIs routaux cultivateurs pour la vente de terres
avant pxpiration de l'année d'bonmete--a'agricuuure, etc., etc., trouveront

les arrérages alors devront avoir t Payés 8 avantageux d'ajuoncer dans ce journaL.

non, labonnement sera censé continuer, mal-

gró.même le refus de la Gazette au Bureau de MI J. B. Rolland & Fils, braires IlMontréal

poste: Tout 'ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais, libraire àSt. Rochde Quée

l'administration de ce journal doit être adressé ont bien voulu se charger dé la'

àFR If .PiRouLx, Rédla 0teur-_ProýPri6taire. Il - "Gazette des Camnpagues.'

esi la guerre est la dernimore raison des peuples, '

si pEmparons-nous du sol, si nous volPons conserver notre nationalité. ioPAR AN

SM A [R' REVUEDE LA SEMAI"E

ragrmmles.eqeli!del~~~~Cu qu désirent s'aress touttoniýr particulaceièazàiili

dusnoiveu -Govern t d_ la,, Puissance du Canada.- votes sur la pratique de casse-cou nt Gu a enta, le persé
Excellence Lord Dn terins'praiecutée par les tcrtdu Clergér

Révdes DamèsUrtulhiflea et leurs élèves, ils, Occasion d'une fiit 11Iu-b:sse sur les in stit' tions catholiqnes. Dan , ce pro
visite deson Exellen'ce, la veille dle 'son départ de Québec. graumme, Gambetta done entendre qu'il tient dans ses maind

M.éPr J.â A. Laga.bar à. St Roch de Québ,
-D~prL e Sn EcellnceLor Duferi, smed le1 o- tns es oir pbics; d'vou le rerden d'ge .la pu

tobre couraN t. blique, lequel restera ous 'eu ira suivant que M. ambeta l

CaNerie MAgricole: Qulq ues rotions sur la ferrure ds chevaux. jugerag boiu; puis les ministres; puis enfin les députés; enfin

$1D ctni lp cEunes que l'on rencontre da i ns le Sénat ai lendemain es irochaines élections. La crise que
Sed minieux, plat asn Plnen t--vse la France aujourd'hui rappelle celle de 1793, le

le pljsè en p inceru l clons et et tlons r- anes ucauses produisent toujeutrs les n es effets.

ieu'ses.-Menées e - ;vàltlonars Ilen ttal-ormat.4ionlemet e rne uotàdielu ote xrie er

Pied petit, pied dérobé, à talons rtrécissao ncatel ; Pied Le clrg6y la magistrature, les ut arorités socialesles pis

pard cagmeu pieds l es chevaux qui se coueent, for- légitimes et les plus respetabls les gens de biuis auront ne

isite de Coa xelnegaviled o éatd ube.gamGmet oneux i à ennr q ul e dan Le main's

gent pieds.des chevaux droits.sur leurs membres; les pieds rude crise paur, et person e ' lia q é degré de taóu-

d1 cheval bonlet; pied du cheval qui.bilarde on qui s nie il faudra de ndreb pouer que la conrscievancue Mblique. Gatm e
Cuche Bricle Quelque n os surelaucerrre. dlabjection du régime r ublican n e deiande soi salut et ce-

ujets diver: Lisits des prix accordés à la dernière exposition lui e la France a des retour aux principes de la vérit plitique,
agricole............... ..... dagric -uredu comté et de l'ordre muoral.

ale i ndustricel de ds laoci eut

*de 1'Isletp le 3 octobre couraut.-Le découragemenlt 91hez le Voici quelques détauils sur la situation actu 1elle de la France,
coltivateur.-Dangpro dg u avoins h , et des foins tmides- que ui s ue pruntouis ot tegrs (lit Ceur de Jets

Limnagement des forêts (Suite): Dprédatiouns dans les "La cRvoltion , itFrane, levieiritps 'sce plus men

les forêts publiques; des abus etvicea dexploitatiol: fc- çaugte. Le .slet:irs ont jeté le masque sous lequel ils se ont
ces de production. cachés, tant qu'ilsavaer, t à redouter tes r predsions trop légi-

hosl" et autres : emis et planat quiion db ar e uitie q-Dais-
cia.Deuxiènae récolto de bleots à Cicoutimi.-Fflu tiles; l'a b ljits su chiargent, u n ce moatent, de démontrer

boises à Beauport et à Ste. Aodà laPô natire.-Pommieri quelles doctrines ilS rétondent imposer à la France,. et quel
au ileurs à Ste.An le.-Delxil Pousse de foin à la Rivièr c avenir ils lui préparent
de PIlet, lases à Ste. A ue et au Village des AuluieVs o
Labours d'aÙtomflè par M. Lvoiepuis; avantages deschar- qAprès aimutn i a ser jour es:

rues améliorées ; avantages de se servir des ctrnes prove: et les caloanies, les révolutioannaires que ou encontre ui

nan de-là manufacture',Id'instruments, aratoires de M toutes les routes du pouvoir profitent de tout'pour organiser
Chaes autra: eiseplantati-o'arbes ri vis-à-vis D 1s ti lS Charles Brtrandoie IsloVerte.-Noy v . contro les institutions catholiques, une persécution déolarée

Ntesg Conservation des dcoux.-.uiOdd 16« Lsmes tres, ls ordres religieux, et parmi eux, plus particulii.
Recel . e . - i des - so .g.m, s ba èreinieniiles ordres qui s'occupent de l'éducation des enfant

a Non.eux ulement nous prions mais nons siqpions mu< ' u I jounesse, sont les premiers objets de leurs attaques,
;grNonszs eementAI nousprionsmas nous sup plinst! ! connue ils ont lu privilége d'éveillur leurs Plus ardentes colères

;ANos E RD IR s de equi u di "Sm plusieur.poits de la France, ona vudes fonction

pour reDoontrer les frais de publication de la Gazette. .Ç- aires du gouverneinent françaèis ch.wser de leurs 4oolesç

ot s
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Fi-res on les Soeurs qui les dirigaent, et cela malgré les pro-

testations des populations indignées. C'est souvent au milieu

d'.u déploiement insolite de la force armée que ces exécutions

violenteb so sont accoiplies, et lcs.liabitants, qui voyaient des

tioupes nombreuses de gendarnes convoquées pour ces expé-
ltions, auraient ou le droit do se demander s'ils étaient en

pays ennemi; ou s'ils devaient se considérer comme apparte.
nant à une contrée conquise.

" Quand il élrsemblè bon de ne pas se laisser aller à des
manifestations trop éclatantes, les sectaires se réfugient der-

rièro line légalité d'autant pilus commode qu'ils en sont eux-

mêmes les auteurs; et tantôt ils suppriment aux instituteurs
congréganistes les rétributions annuelles votées sur les fonds

des commnunes, tantôt ils refusent de les reconnaitre ou orga-

nisent à grands frais des écoles rivales, pour lesquelles sont ré-

servées toutes les faveurs. Il serait trop long d'énuiérer les
faits auxquels nous ne pouvons, dans une recue rapide, que

faire allusion. lis sont assez criants pour que les consciences

honnêtes protestent unanimement conitre ces injustices, et Pi-
dentité des traits qui les caractérisent ne laisse aucun doute

sur lunité qui préside à leur accomplissement. Le plan est

pt onn'est pas loin de donner le not ilordre; peut-être est-

il déjà été formulé. Les avancés du parti le connaissent, et ils

n!ntt;iudent qule Iomoment favorable pour le faire retentir sur

la surface entière de la France. Il deviendra alors nu comman-

dement, qui sera exécuté partout avec lensemnble et la rage

que la1 haine du iebxi enait inspirer partout.
1I Revî,lution u Frnue pour.uit dans les écoles l'enseigne-

nient religieuxý Les n.1iîie par d.es maîtres chrétiens

o<ntdes aounrs et des tiertj 1 il onceiiables, avec les projets des

sectaires - elles ainient Dieu, la vertu et la patrie. La Révolu-

tien, qui vit de la haine de Dieu, et de la vert:u, qui ne recon-

connait pas de patrie et. aspire à faire des peuples noilernè,s

ce qu'était le monde païen (le l'antiquité, un immense troul eau
d'esclaves exploit6 par quelques ambitieux la Révolution a,
contre ce qu'elle appelle les écoles congréganistes, des fureurs

inimortelles. C'est ce qui explique tout ce qu'elle fait, et laisse

entrevoir tout ce qu'elle oserait si elle régnait Fanis réistice.

Signaler le mal ne suflit pas: il faut le combattre, et tout ca-

tholique est appelé, par l'honneur de son baptême et de sa des-

'tinée, à prendre place au combat et à se dévouer pour le salut

de tous.
. Voici encore ce que nous lisons dans les Annales Catholi-

queà:
* Eu France, les Frères et les religieuses sont expulsées de

leurs écoles ; lit presse révolutionnaioi re cesse le crier contre

les év&ques et. contre le clergé et le faire entendre des menaces

contre les corporations religieuses et contre la liberté d'ensei-

-guement ; ou va s'occuper d'un projet le loi qui exclut la re-

ligion de l'école, et M. Bardoux, ministre le l'instruction pu.

bliqiue en France, choisit ce moment pour annoncer qu'on nit

tardera pas à inscrire dan1 la loi l'enseignement obligatoire. A

:Dreux, il a prononcé ces paroles:

" Que chacun iremplisse son devoir, le père <ie t'inille aussi

'bien que le maître.
* Le père est aujourd'hui sans excuse quand il laisse son en-

fant vagabond et paresseux. Les iaisons d'écoles s'élèvent

partout, mimes dans les hameaux. Il est possible qu'on Ùns-

-curive.dans la loihû principe le l'obligation. C'eot une de iio

préoccupations les plus vives, et nous coinptons bien pouvoir

donunr prochainemient Cette atisfact,ion à notro patriotisme. I

,Nous arrivons, écrit M. J. Chatrel, dans les Anrnles Catho-

.jgUes, pqu àpeu au but que se propose la Révolution: d'abord

lenseignement laïque, c'est-à-dire sans Dieu; puis l'enseignei

nient gratuit qui, ne laissant pas d'excusef mène à Penseigne-

ment obligatoire. On neodit pas encore qu'on supprimera les

i écoles libres; nais la Républigriefrançaise et les autres n'ont.
ils pas déjà dit que la république ne pourrait toujours tolérer

un enseignement catholique qui tend à faire détester la répu-

blique et qui ne forme pas des citoyens propres à grossir leur

rang dans les combats contre la religion catholique et ses mi-

uistres. Tous les arguments sont prôts de la part des révoluti-
onnaires, et le grand argument, ce sera la force, qu'on décore-
ru du nom de loi.

- Voici ce que nous lisons dans le Afessager du, cSur de JJ-
sus, pour ce qui est des menées des révolutionnaires en Italie:
Le mouvement révolutionnaire s'accentue chaque jourdavan-

tage dans la malheureuse Italie. Les sectaires les plus avancés
commencent à sortir de l'ombre on ils s'étaient tenus jusqu'à
cette heure, et à livrer dans les journaux qui sont à leur ser-
vice, l'expression de leurs désirs et de leurs sauvages projets.
On pourra juger du mal par le passage suivant, emprunté à
une circulaire qu'a fait distribuer l'Association internationale des
trarailleurs: "Unissons-nous tous, prolétaires nos compagnons,
vous, le rebut de la société, et vous, jeunes ouvriers et soldats,
unissons-noub pour combattre nos maitres, qui portent la con-
ronue des rois, la tiare des papes, le chapeau des bourgeois ou
le bonnet (les républicains. La nature nous a fait libres, lhu-
unnité nous veut égaux.-.."

La république, qui cependant ne lipeut s'établir en Itaile que
sur les ruines de toutes les institutio us, ne suffit donc pas à ces
sectaires, gni enveloppent lets républicains dansla haine qu'ils
ont vouée à l'iigl.se et à la royauté. Les temiis ne sont peut-
*tre pas éloiglés oit les artisans du bouleversements qiui, de-
puis loigteinps, désolent l'Europe, épouvantés par les orages
qui se préparent, se verront contraints d'implorer le secours de
ces mômes catholiques auxquels ils faut une guerre si achar-
née.

- Le nouvean ministère pour la Puibsance du Canada est
maintenant complété. Les ministres qui ont été choisis danls la
Province de Québec, sont les honorables MM. Langèvin, Mas-
son, Baby et Pope.

Le ministère Fédéral est constitué comme suit:

Le très-Hoiorable Sir John Macdonald, C. P., C. C. B., Mi-
nistre de l'Intérieur

L'Honorable Samuel Leonard Tilly, C. B., Ministre des Fi-
niances

L'ilonorable Charles Tupper, C. B. Ministre des Travaux Pu-
blics;

1L'Honorable Janes Colledge Pope, Ministre de la Marine et
des Pêcheries

L'Honorable John O'Connor, Président du Conseil Privé;
L'Honorable Jamnes McDonald, Ministre de la Justice
L'Honorable McKensie Bowell, Ministre des Douanes
L'Honor-able J. C. Aikins, Secrétaire d'Etat ;
LI'lonorable Alexander Campbell, Receveur-Général;
L'Honorable Hector L. Langevini, C., Maître Général des

Postes

L'Ionorable L. P. Masson, Ministre de la Milice
L'Honorable John Henry Pope, Ministre de lA riculture et

i des Statistiques
L'Hionérable L. F. G. Baby, &iistre du Revenu de PlInt-

Na s bectoui lirottten otms n oute avec iuLr t are marrq q abe
arsDnIûs 
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Dames Religieuses Ursulines et leurs élèves, à occasion d'une vouées qui consentent à s'enfermer dans leur solitude,3i afin de

visite aux Ursulines que fit Son Excellence la veille de son dé- se livrer pluscomplètement à labelle et grando.ouvredil'&

part de Québec. ducation, inculquant à la génération naissante lès précieuses

Voici la traduction de cette adress que nous empruntons otns de la science, d lasagesse et do rtu
Son E-'xc.ellenice, saluant la communauté au. mqmenit.d:é

aux journaux de Québec : .. 
.. ,11

auxjornax e Qéba:part, 
dit avec beaucoup d'eamabilité à la Réde Mýère,,Stp6ri-,

Qut!il plaisc il Votro Excellence, ý -;.:• ,
Qîc'il~~,prfondmen 

c or xelne ure, qu'il avait tenu à acquitter sa promeBfsse sa digne épouse«~

Les Religieuses Ursulines et leurs élèves sont profondé nt o

émues. de la bienveillance dont elles iont l'objet daris cette vi-ý si. d'de aux Rédes Dale Ursls

souée qu conenun chr s'nfrerdaslertoitdedea.nd

siteà lur hèr soitue. Le départ (de Son Excellence Lord Dtifferin a on lien saute-

"'Déjà, à plusieurs reprises, -elles ont joui du ciex privilège i 9otb.re 9 ers

eerecevoir Votre Excellence anémilieu d'elle ;emvi-entàaobe 
-

sites dont le souvenir éveille les émotions les plus suaves. Ponte toule lon e la r amtontn an es lès dpieuses

quelle condescendance de la, part d'un Hôte, aussi distingué! Pstettlnirsde la cien cc e la tlace des rtpart s p

quel bienveillant intérstau 
n 

quelle libéralité purououoir lam 
t,

dure,(qu'ilalvaiu Parlement. Les hommes de la Brigade faisaient aussi cor,

grmuecue de l'nvilaceiont Les st l'oje mdails cen

grante leusche solmptude.• .te et sont descendus sur le quai de la Reine aveolIenr Sme-,

sont-eles pas une preuve irrécusable Heureuses ou privil i

giées à qui sont échus ces précieux souveuirs,-c es nls s a- PLoses ome ào nde.

gies qi ol Comte et d e aimable Comtesse Dufferin Le clergé et les citoyens les plus notables de la yillo do Qu6-

Noques avons nobla comtede qambles devorstese Ders bec se sont également rendus au quai de le Reine pour assis-

Nous avons la certitude que les devoirs et les honneurs ter au départ de Lord Dufferin dont le peuple de la Puissance

nouveaux qui attendent Votre Excellence, en quelque autre du Canada censervera un agréable et précieux souvenir.

partie du domaine de Sa Majesté, et qui jetteront un nouvl

éclat sur un nom déjà si illustre, n'effaceront jamais le souve- C AU S E R I E A G R I C O LE .
nir de six années que Votre Excellence a passées dans la

Puissance du Canada. QUE LQUES NOTIONS SUR LA FERRURE DES CHEVAUX (SUite .

"Dans les récentes ovations d'adieu, tout un peuple en quel- --

que sorte, entrainé par l'admiration la plus enthousiaste, m Les défccuo ités les plus communes que l'on rencontre:dtins

comme investi Votre Excellence, témoignant de son loyal at- Io s pit ds des chevaux et qui deniandent une' ferrure'spécia en-

tachement par les démonstrations publiques les plus émou- sot

vantes, et cependant Votre Excellence a su ménager un mo- lu. L pied voluminenx.-11 doit étre paré avec ménagement

ment pour procurer à ce petit monde du cloître, la faveur à ca'•se du peu de solidité de sa corne. On doit appliqier un,

d'une dernière entrevue. fer ordmaire, léger comparativement A sou étendue et étampé
• Oh ! avec quelle joie ne saisissons-nous pas cette occasion, mafr on étr d'esariemfnr c id, dene e amp

pour vous présenter, Milord, Phumble témoignage de notre adi- miiigre On évit ra d'essayer le fer chaud, de eéainte de pro

miration sans bornes et de notre profonde gratitude! duire une brûlure.

" Nous désirons féliciter ici Lady Dufferin de son heureux 2e. Le pied plat ou plein.-Dans ce pied, la sole au lieu d' tre

retour dans la verte Erin. Ce pays de son enfauce retentit voûtée, est pla'ne et de niveau avec le bord inférieur de la mu-

maintenant des joyeuses acclamations de parents et d'amuis. La raille ; on ne retranche de celle ci que ce qui est absolument né-

douce image de la gracieuse Comtesse sera toujours chère aix cessaire, et on ne touchera que peu A la sole et:A la fourheete.'

habitants du cloître, qui conserveront le souvenir de ce modèle On appliiuera un fer plus o i moins couvert, c'est à-dire: plus:

de boté et d'amabilité. .. o, moins large ayant beaucoup d'ajusture et- les épongeaplus

" Les Annales du Monastère ont inscrit, à bien des reprises, ou moins refoulées 'apré< la hauteur des tpas ; on doit tou-

leur juste appréciation des-marques d'intérêt et de protection

données à cette Institution par les Représentants de Sa Majes- 3011e- ménager etr la sole et le fer un intervalle uffiant 'pr

s. Ele font preuve des relations amicales qui ont que la prewâon ne puisse avoir lieu pendant l'a

existé entre le Château et le Clottre, dès le temps du Général u. Le pied comble, c'est-àdire celui dont la sole fait sailliei

Iurray, mettant dans un jour tout spécial laffabilité et la en dessous et est arronlie.-Il doit étre fer. é co-me le pied

bienveillance de Lord et Lady Dorchester; de Sir Georges et plat, avec un fer couvert plus ou moins ajusté en croux d'aprée

Lady Prévost, dont les noms sont restés si populaires dans la saillie que forment la fourchette et la sole ; lesaéponges doi-

notre pays. .,vnt poser à plat.
" Sous quelles brillantes couleurs; la plus reconnaissante ne 40. Le à plt. es

retracerait-elle pas les noms du plus aimé des Gouverneurs, le 4o. Le Ied plong en pice ou d alons hauts.-Dan us pieds

de la plus aimable des nobles dames qui ont fait de ce nouveau On abat les points trop fournis de corne autant qu'on peut le

monde leur séjour temporaire. faire sans nuire aux aplombs.

" Milord permettez encore une fois aux habitants du CloUt re 5o. Le pied d talons bas.-Il réclame un fer à planche si la

de remercier Votre Excellence on cette occasion, d'unir nos1 fourchette est bien fournie, ou bien, un fer à fortes éponges et

faibles voix au suffrage de toute la Puissance, et de lui témolai- sans erampons, appliqué do umasière à ce qu'elles nei c.ompri-

guer le regret le plus vif. de son départ, Padmiration la plus ient pas la mole. |

profonde de son mérite, les souhaits les plus chaleureux pour

son heureux retour au pays de ses arcêtres, et pour lat prosî'6- 6a>. L.e pied petit-Il dloit etre traité avec ménagmîment, rece-

rito toujourstcroisIuapte de sa future carrière"o voir un for légèrement garni, de manière que 1e cheval ne puisse

Son Excellence répondit avec beaucoup d'émotion à cet te pas se couper, et fixé au moyen de clou à bies très. élþ

adresse, et tIt eurtout l'éloge du patriotisme de ces femmes dé- sates.
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7o. Le pied dérobé.-Il se distingne par des éclats de corne, 1o. Les pieds du cheval qui se couche en vache.-On coupe
qui se.remarqucnt au bord inférieur de la ruuraille. Le fer doit une partie de l'éponge interne du fer ; on laisse un peurplus de
xecevoir des étampures dans les endroins où il correspond i a liautour Ace talon ariqdOuvoir.y incruster éponge..
corne, àfin qu'on puisso l'y fixcr. On ieut garnir le fer du pin-
çons pour maintenir les parties restalites de la corne. On doit DU CHOIX DES RErEÔDtITEURS.

rocheLe choix des reproducteurs est un point de la plus haute im-
placausi longtem4ps'ue possible. On aura soin de bien gr

4e esbtfnd âe ngas portancu pour l'amélioration et la conservato~èntercn e s a ot afin de båter sa croissance. chevaline indigène.
i 8o. Le pied talons rirtcis pu çncastelé.-Dans ecs En général, on doit rechercher dans les reproducteurs toutes
talons ont une hauteur démesurée et.ont serrés au point de faire les qualités qui indiquent une bonne santé et une bonne cons-
disparaitre presqu'entibremient la fourcliette. L-L nieilleure fer- titution. Ils doivent'sans doute être d'une origine bin'établie,
Zure pour, ces pieds est l'nppiîention d'une pLlltouflU ordinaire, c'e.t-à-diro oxempts de vic'es héréditaires.
c'est-à.dire d'un fer confectionné de manière qu'en talons sa rive Voic., d'après M. Lefour, les qualitéà iue doit posséder tin'
interne ait une épaisseur plus considérable que sa rive externe. bon ·eproducteur :

Si le Mal est porté très loin, on doit appliquer la pantoufle ex- Les plarties sexuelles normales et bien dévéloppées, les tes.
pansive. On aura soin de toujours bien graisser le sabot afin ticules fermes et relevées, le front large, les yeux vifs, une p
d',assouplir la corne. sionomie expressive qui indique de l'énergie et de la vigeur

9 ;,e e -C'est celui qui quoique beau, une jointes A un bon caractère, la pöitrine vaste et profonde, les

fausse direction et est tourné en dehors. On remiéd e A ce défaut flanes et les reins courts et puissants, les jarretasolides ; on
en enlevaiit plus du côté externe de la muraille que de l'inttrie évitera les constitutions lymphatiques à l'excèi .décelées.par
ou bien on applique u n fer dont l'éponge interne est plus court' l'empâtement du système glandulaire, les vices de conformati-

et plus f'rte que l'externe, ou dont la branche interne plus on, les miiadieset les tares héréditai-es.

courte porto une bosse dar.s son milieu. On fera aussi attention qu'il 'ait des'allures régulières, c'est.
oute pto cnA.dire projette ses membres droit devant lui en marchant, et noni
100. Lepied cagneux.-C'est le défaut opposé au précédent; en dedans ni au dehors comnie le font biiucdou de chevaux.

pour y remédier on coupe plus du côté interne de la muraille Le choix d'un 6talon st'duant plu imrtat,'qu ceu-.
que du côté externe, ou bien si le défaut est porté très-loin, on ci p communiquer se bonnes ou'nauiGise qa ités ' unipeut cmunqesiS:nso i.avie i' é :ï n
applique.un fer ayant la branche plus forte que l'interne, ou nproduits.
portant une bosse sur le milieu de l'éponge externe, afin de °Les juments qui donnent les meilleurs prod..its dovnt avoi
tourner le pied en dehors pendant l'apui. Comme ces chevaux le qualités suivantes: taille moyenne de la localité où l'onsont exposés A se couper, on donne peu de garniture u fer dans élève, être carrées, avoir la queue légère et bien attachée à l'en-
les endroits où un pied blesse l'autre. colure, le garrot ressorti, le dos droit, le rein court, la croupe

1l. Pieds des chevaux qui se coupent.-Pour la ferrure dIo large se rapprochant de la croupe horizontale et non avalée, la
ces pieds on retranche uniformément de lit muraille de la sole queue placée haut, la poitrine et le ventre amples, le'bassin

et de la fourchette, en ménageantt un peu le quartier interne, A large, les nemîbres bien attachés, au corps, bien musclés, secs
moins qu'il ne soit très-haut et le cheval cagneux, on applique avec tendons détachés, avoir de bons pieds; une, bonne corieet
un fer à la turque, la grosse branche rentrée en dessous du de bonnes allures. Elles seront en outre exemptes de vices et de
pied le plus qu'il est possible. maladies lîéréditaîires.

12o. Les pieds des chevaux qui forgenl.--On abat les talons P>armi les vices et les maladies héréditaires nous comprenons
des pieds de devant et la pince de ceux de derrière. On applique la fluxion périodique des yeux, la pythisie tubereîleuse, le cor7
un fer'aux éponges tronqué aux pieds de devant, et uni fur A nage, hil pousse, les mélanoses, les tumeurs osseuses prèsdes
pince tronqué aux pieds do derrière. On hato ain.si le lever des articulations telles que formes, jardea, ,éparvins,.tumours qui
pieds de devant et l'on raccourcit le trajet tdes pieds de derrière, proviennent souvent d'uie.nauvaise disposition des aurfaces ar
qui à cause d'une plus grande hauteur des talons se détachent ticulaires.
plus tardivement du sol. On conseille encore d'éloigner de la reproduction les chevaux

Si le cheval force ou se coupe par faiblesse, A la ferrure in. - pieds plats, et ceux à pieds encastelés ou A talons rétrécis.
diquée, on joindra une bonne nourritire. Ceux d'une constitution. lymphatique, atteints de 'vessigons;d'euxaux ames, de crapaud et d'in relfthièrne'nt deslia

12o. Les pieds des chevaux droits sur leurs meibres.-On di. d'eaux au jmb da-
minue beaucoup la hauteur des talons et des quartiers, on n'en- ct me la rotule; tous ces défautsse trane t tro

facilemenît. .I ~ . .. >»lève rien de la pince, on applique un fer à éponges minces et
courtes, ayant la pince plus relevée que de coutume, pour eu. Ose s no n celus qu i n deumena
pécher le cheval de butter. mauv.uses nournees ou celles qui.nl v.ulen pa r.eo.n.natre

leur poulamý.
14o. Les pieds du cheval bouleté.-On pare le pied comme Il faut que l'étalon ait trois ana avant de le livrer A la saillie,

pour le cas précédent en enlevant encore davantage des talons, et la jument.quatre ans. Ce n'est que dans des cas exceptionnels
on applique un fer relevé en pinc. si la jument était très-développée, bien nourrie et qu'elle'n'au.

15o. Les pieds du cheval qui billarde.-On les fait parer et rait à exécuter qu'un travail léger, qu'on pourrait la:faire saillir
ferrer çoMme pour Io cheval cagneux. A trois ans.
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Les reproducteurs imaltes et femelles de taille moyenne, forts. Taureaux de 2 ans.-ler prix, Lucien Dubé 2me, Boniface
iAblés et larges, donnent en général le's meilleurs produits. Mais ael
iln'est.pasp to'joutrs possible d faire de parci!s accouplements.bon on oittojous lchr d con- Taureaux de 1 an.-ler prix, Levy Charretier; 2me, Lue
.,Pour avoir un b produit, it toujors he de co-3mVuVeMarceGiasson.

penser les défauts d'un des reproducteurs par les qualités de Vaches à lait -1er priselme: Dubé -2me;ibteasire J. La-
l'autre. Ainsi à une petite jument on donnera un étalon plus g x Sui, Ensèbe Caron; 4me, J. AIpl. Pelletier.

., . ý.ý ., .Tautres de 1 an.-îer prix, Alexis-BIais; 2me, ieirre M1orenîî
fort ayant assez de ,taillet n je trplre 3ine,:Etîsèbe Pelletier; 4meic-ugèer C;grainn; jmém Jules [ag-

des épaules, on donnera un étalon plus resserré dans cette ré-
gion. A une jument trop large de croupe et trop ouverte de î Tauresde2ansvêlées EusébuCaron-, 2me,
derrière en marchant, on donnera un étalon plus étroit de'croupe Xaviùr féhanger; 3me, Alexis Biais ; 4mo, Eug. Casgrnin ; 5ue,
et pius:serré daus la marche. A une jument i tête grosse on . aVedux de lannée, (màles).-ler C- Terriatilt; §tiie,
donnera un ét:lon A tête plus légère, et vice-versà. Alexii Bia; SmeJa6ob Gagnon ; 4me, Lucien Bélanger; 5mu,

A une jument a pieds plats et larges on donnea un étalon à Etsébe Pelletitr; Gae, Bomfhce Bélanger.
À un juentVeaux de l'année (feinelles).-ler prix,;Louis Bois ; 2me,

pieds plus étroits. Il est bon avant de faire un accouplement 3,., Boniface Bélan
d'une jument, de s'informer des produits que donne la mère etl,éiiré Jean.
ceux qui proviennent du, père. Certaines juments, mém,% assez T

Béliers de deux as et au.-dessus-ler prix, ugne Casgrai
uents 'donnent des produits forts. Du mêmeB certains 2me, P. G. Verreault ; me, Silust ; 4me, . A Emile Lebour

5me Eus e . eleir on.

é nnt généralemegt deu petits prod;Eits; d'autres, toujours dais; J. Aysh.P
uBéliers de un an.- -1er prix, Narcisse Beauli u p 2me Eu-

dés 'Produits forts. On doit tenir compte de cette -disposition gèeCsni lmn os me, ue îpi;So

gème, Eusèb Peleier ;l4met Eugène Casgrains Dtme; ule n

individuelle; des reproducteur lorsqu'on les unit entre eux.- F;lix7aobimlaud.D
L'étalon't ltà jumient doivent étrede benne origine, Ainsiil Taurs de 2année.- oer prix, Sluste Roy; 2m Eugène

nuffit- pas pour bie. éléver' . t ne pasvo lstrs dévie- .Casgrina; me,; or, Dionne ; 4me, Clal.s Du;val.er su às ve ql etux a 'Brebis de 2ans (tnules.-er prix, Sal te Roy; 2mie,
lEuxn BCagrain ,;îe, P. G. Ve;reault;'4nen Levy C arre-

l'on uni soient excm pts de ces ;ualadies, il faut encore qi'eux.ý tier; me, EBmsabu Cnron.g.
m a-Brebis de 'an.-er prix, Saluste Roy 2neEuig i C;s

S agrainn; 3me, P. G mVrreault; 4me BEusèbe Caron; 5:e, David.
TCsouinard.

On évitera du donner à une jument petite untlon de taille *Agnelles.-ler prix, Herménég. Pruneau; 2crea Eugnne Cps
disproportionnée, beaucoup plus grande qu'elle; il pourrait en grain; Se, Louis Oellet; 4we, Sruste Roy; er1un, Zsplirin

rtaulter un prodaile trop la et une dispo Miville; 6mé, Louis Bois; ne, Ouésime Morin.

siion à l'avortemen Cochons sans avoir égard l'état d'enraissement
Verrats, eu égard j l'vee -ter prix, Egon ogasgraiie 2m,

Société d'agriculture de oIslet. Jules Casgre-n p Sine, Auguste Dupuis 4ne, Cyprien Tour.
sainît; 5me,, P. G. Verreaît ;. 61no, J. B. Castonguay, fils;.51. ;

Liste des prix accordés la dernière, exposition ag ricole et indus- 7me, Aexis Bais.
trielle de cette société 'aagric adiure, le 3 octa'bre courant Truies de 1 an: et a-dessus.-ler prix, oniface élanger;

Ealos de 3 :ans r 12 as.- r prix, Louis Bois; 2iue, 2me, Cyprien Toussaintd; Se, Gaspard Bis.
Prospère L'Italien; S e, Eus b Caron; me, Octave acuest; Trus. audessous de 1 an .-et pas moins de 2il urer-
lime, Georges Pelletier fils dOdilon.ý prix, Buliede Csgrain; 2iet, Alexis Biais ; Sre, uyprien Tous-

Juments poulinières avec leurs poulins, laforme dm poulin de. saint; 4 S me, Saluste Roy ; 4mie, Messire J. L Lgueux 6 ne,
tanzt décider lesjuges.-ler prix, Docitô Damour; 2dme, Prudent Veuve uis èbe.Chptard...
Morin; S:ue, litanic, Gagnon; 4me, - înile Lebourdis ; Sme, ,Terres neuves.-Plus grande étendue de terre pour la première
Euotè'-e Caron ; 6mo, Luvien Bélanger. . B fois daiis le courant de lan-1 e non labourée.-ler prix, Ne ançois

Juments poulinières avec Leurs poulins, eu égard cl lajument, Gagnon, 32arp. 2me, Georges Pelletier, 18J arp.; n, Pirre
itif-'nimée dans la classe précâlente -1er prix, Louis Lapoinite ; NoSl, 16 arp. ; 4at, Alexis 'ianie, n2 arp. ; uite, Augutin Le

2me, Antimu; Lemîcux,; Sine, Isidore Fournier; 4me, Eueèbe cloe, 10 arp. 28 p. ; 61ne, Origâiîe i'elîetier, 8ý arp. ; '7me, Na.
Pelletiei . . , , .* i . ý CapoIson Pelletier, 8 nrp. 45 p.; 8 4ne, C harles T Diboutot, 8 arp.

,Pls.belles pouliches de à ans.-lBr prix, Dr. N. Lavoie,; 2me, 9me, Antidue Lemieux, 8 arpents.- prix, a R ; ,

Narcis Beuliu; Smn, Lue Dupîuis; 4me, Joseph Carrier ; :Secondement, la charrue et nettoyée des souches et roches, etc.-
Plus beaux poulins de 2 ans, châtrés ou no.-ler prix, Mar, 1er prix, T adée Franeur, 13 arp. ; 2m;e, Alexis Biais, il arp.;

celMorin; 2me, Jacob Gagnon, Salle, Eugène Cagrain ; 4me, 3me, Pierre Castongua ; 4 mne, Joseph uiard; 5eElzéar
Frédé'rie Bélanger; 5mo, Mlicliel.IFouirnier; Suie, Docité Damour. Jubô ;e 61ne,; Frédéric Vaiflanconirt ; 7mo, Pierre Vaillaîicourt.

plus ellespoulicesT de 2 ans.-ler prix,- Anselme Dubé Instruments ratoires.-ler prix, Eugène Casgrain,,Herse
2me . Antoine Dionne,; 3me, Eugène,Ginsson ; 4me,.Gasp:grd double.; 2me, Alphonse, Pelletier, raleau Sie,. Loui Oiellet,
Bois; ; ,Le, L. N. Leclero. u o 7 Omavelier.;,7 ,O mMT

Plus beaux poulins. de pas, moins de .1 an.-ler prix, téi rT. . .RODUITS..

Robilaud;o2mn ,Joeeph Carrier; 3meBonifaco Bélanger ;4me, Beurre.-ler prix, Xavier gélanger; 2me, Louis uellet
Anselme Dubé._ j TV- ; 1" ; -mol.,Sn, Désiré Jean ; 4me, Qitésime Morin; lime, J. B. Camton-

Plus belles, ?eulihes de pas moins del an -er prix, Alexis gueiy, fils M.; Smé , Joseph Giasson ; 7me, EusboPelletier.

Slii-2d,1roité d'agroilue deui Poislt Ju; Carai ;ImsuusiDuusdomerypineor

'Ii , rlus beau sucre.-ler. prix, J. B. Castonguay, fils Michel
FLurniee. p a o 2me, Arthur Bouclier ; 3ne, Zépirin Miville 4e,,Narcisse

rie d o ESTAUX., Beaerli3u ; me, Origène Pelletier. rc
Taureaux de 8 ans et au-dessus.-ler prix, ugine Casgrain; , Plus, grande quantité de , sure.-ler prix, Anselme Dub

2me, George PeLIetier;Sme, Eusèbe Caron; 4me, Jules Du 1550 bs. ae Rapha l Dubé, 1540 bs. Spa , Narcise Per-
puis ;75 me, Georges Pelletier Odilon; ,m, Félixobiehaud letior, 1341 livres

Jumets polnirsavcler ouis lafome d oui de£ am 4me Saut TRy;5nMsieJ uuu e
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Graine (le mil -1er prix, 'hadée FrancmSur 2me, Pierre
Cistongiuny ; 3me, Napoléon Pelletier ; 4m, Charles Thibon-
tot-.

Tabac canadien vianmfachirré (6 lbs )-1er prix, Eugène Cas-
vrain ; 2ne, Dr. N Dion ; 3me, LLuis Ouel et; 4me, Cyprien

Tabac enfenuilles -1er prix, Dr. N. Dion; 2me, Maigloire
G.gnn 3me, Damase Marié ; 4ne, Augustin Jean ; 5me,
Octave Dubé.

Meilleure niche deiles Px Lotis I apointe.

EroFFEs.
E cs croste's fomlé.- .r prix, Edousîrd Jean ; 2nîe, David

Chouinard ; 3se. J. Bte. Castongtuay rls M1 'lme, Joseph Lé
vêque ; 5mue, -.. N. 1 eclere: 6nie, Frédéric Bélanger 7me, Jo.
sephs Carrier ; siîse, Calixte Jean.,

El'P croisée mno foullée.-ler prix, Joréplh Gi:assen ; 2me,
Zéphi'rin Miville ; 3m1e, J. lte. Ca tonguay fils M.

Petite éùoffý pire laine.-Ier prix, Prudent Pelletier; 2me,
Frédéric Bélanger : 3mne, Frédéric Vaillanicourt ; 4me, L. N.
Leclerc ; bile, Pierre Meoreai ; 6miie, Josephs Pelletier, Joisime
7me. Saii el Pelletier : 8sme, EmisIe I ebourdais

PIanelle.-îer prix, Zéphlirins hiville ; 2ne, Levy Charretier;
3ne, Etienne Caron ; 4me, Narcisse Pelletier, Franris ; 5me,
Octave-Dubé; 6mo, Celanire Caros; 7me, Onésime Morin.

Toile.-ler prix, nuêésinse Morin ; 2ne, Cyprien Therrianult
3ne, AI. Cypsriîîs Pelletier; 4ure, Lucien Dsibé ; 4me, Prudent
Pelletier ; 6ne, David Chosinard ; 7me, Frédérie Bélanger.

Oljets de broderie, tricots, etc., par les danes.-ler prix, An-
selne Dubé ; 2ne, Cléophas Fournier: 3me, Alphonse3eiville;
4me, 'Thliadée Franeur. : , po Miv.l1e;
-Pqur la meilleure race de volailles.-ler prix, Eugène Cas.

grain ; 2me, Lusc Dnpuis ; 3me, Honoré Dionne ; 4me, Au-
gusste Dsupuis.

Prxspour i'encoiragement il la culture des arbres fruitiers
cerîs par A. Dupuis. Ecr., et autres
Raisin b/eu--er prix, AI. Cyp. Pelletier; 2ne, Auguste Du-

pars.
Poires --1er prix, Auguste Duspuis ; 2me, Gabriel Aubnt.
Pommnes.-ler prix, Auguste Dupuis ; 2me, Alfred Miville

Desehene ; 3mne, P. G. Verrerilt ; 4tue, Aristebule. Bérubé
ine, Al. Cyprien Pelletier; 6nme, David Chouinard; '7me, Veuve

Marcel Giasson.
Prunes-1er prix, Mine. Asisable Dienne ; 2me, AI. Cyprie

Pelletier; 3me, Auguste Dupsi.
Pleurs-er prix, Mine. A. Dionne ; 2me, Mine. Riverin

3ne, Cléolhas Fourier.

Le découragement chez le cultivateur.

Nous eipriantons à la Gazette des Cani:geîcs de Paris une
partie du discours de 5I. Courtiller, lrésiesiit de la Société
d'aesriculture de Sarthe, exhortant les eultivateurs de se dé.
tendre contre lu déenurngement qsi parfois les envahit, à la
suite des rudes épreuves qu'ils ont à subir, telle qu'une récolte
mnnqluée, la veute <le leurs produits à trop bas prix, les ravages
casbés à leurs récoltes par les insectes, ete. •

" Qsî;ljul'ois le cultivateur a îles moments de décourage.
ment, il trouve peéible la vie qu'il mène ; la journée qu'il passe
s le rudes risv:na i h. parit losnguse, le sillon quotidien dur à
arracher îles lhaïes <le la terre Inclémente, le repos rare et le pain
de ehnque jour chèrement acheté. Il contimue pourtant sa tàche
necouttuée, sitensuie spar cette conviction intime que personne
plus que lui le travaille Pour tous, et qu'en somme c'est
sur sois hsbeur obscur,:isi incessant, que repose la- prospérité
de la Patrie.

Le cultivateur se contente de sa vie modestement utile, A
tisse conditioi poirtant c'est qu'on la lui assure paisible et
iitéjîei;dépndne. Il redoute les changements brusques de Patmos-
phière, les temîpétes. Il les redoute en agriculture comme siI-
h urs. hissis ailleurs, comme ci sgriculture, il sait, le moment
vensu, laire fiee A l'orage et lui temir tête énergiquenest. et vail-
lamnîîss.esnt. Il s'a bien prouvé. Seulement l'orage passé, il tient
avant tout, en homme prude.t, à en prévenir le retour. Un ciel

pur un horizon apaisé et tranquille, Voilà ce qu'il a droit d'exi-
ger. Croyez en] un vi. il habitant des champs, c'est là ce qu'ilentend bien avoir définitivement conquis. Et c'est afiire à nous
à notre patrtisnr à tous, dafns la sphère élargie ou restreinte
Oi non' ng?.on.s de lui conserver fermement ces biens dans l'a-
venir.

Nous pourrions ajouter à ces excellentes paroles que les crises
commerciaso et industrielles qui sévissent aujourd'hui dans nos
villex prou etnt ais cultivateur qu'il n'a pas le monopole des in-
quiétudes et des tribulations dans la vie présente ; chacun a sa
Part icil>as. Si à l'heure qu'il est, le cu!tivateur ne petit vendre
ses produits A un prix qui le dédummage de ses peines, dumoins il a dans son grenier de quoi se nourrir, tandis que dans
nos villes il y a des milliers d'ouvriers sans ouvrage, qui jparconséquent n'auront pour l'hiver qui ee prépare, aucun argent
Pour acheter du pain, de plus ils auront A subir le froid par le
manque de bois qsiil4 ne pourront acheter: ils seront infailli-
blement livrés à la mendicité.

Danger des avoines et des foins humides.

Lorsque les avoines n'ont pi être moissonnées en bon état
de dessiccation, on ne salirait trop se tenir en garde quant àleur emploi pour la nourriture des chevaux, car les avoines his-mides, qui manquent rarement de se couvrir de moi.sisures mi-croscopiques, sont très.dangereuses poir les chevaux qui les con.somment. Plusieurs vetérinaires ont déjà constaté des accidents
qui n'avaient pas d'autrei cause.

On devra donc avoir soin de secouer fortement les avoineshumides, puis de les peisser au crible, pour les nettoyer et les
débarrasper de ces matiéres nuisibles avant de les donner auxchevaux.

Les loins humides peuvent aus i occasionner les mêmes acci-
dents, attendu qu'il s'y forme aussi des moisissures, qui sont de
petits champignons souvent vénéneux.

Les foins h~umides doivent être vigoureusement a coués, etune adaition d'eau saléts peut être fort utile pour empêcher la
pourriture et la noisissq te que sous venons de signaler.

L'aménagement des forêts.

(Suite.)
DPRéDATIONS DANS LES FoRiÙTS PUBLIQUES

Je parlerasi brièveme; t des dépré lations q•si se commettent
dans les forêts. Q.sieon.;ue. coupe, enlève du bois sur le do.
maiine publie, sachant q t'il n'en a point le droit, est un voleur
et mérite punition.

La constatation du dé it, la recherche des coupables sont fa.
cites.

L'enslèvemeunt ne peut se faire qu'en hiver, fi r la neig..«comre il faut attendre . printemps pour confier les oia
courants d'eau, on les n *t en piles sur les bords des rivieres.
Les trsaces du halage peraettent aui garde-forestier de retrouverles bois enlevés, à jii qu'ils nî'aient été transsp3rtés tout d'untrain dans l'intérieur dc5 etablissements, ce qui est impossible
lorsque la forêt est éloi.-née. Ces traces subsistenti tout l'hiver,
smalgré les neiges nouveiles ; et quand méme elles s'ef'aceraient
les arbres h long des cIemins, avec leur écorce broyée, déchi-
rée, leurs 'brauchses ba> ies mutilées par la hache, accusent er-core le t.éprédateur : le. r témoignage silencieux le désigne-auxrecherches.

Une fois décousvert, Cuînment le coupab!e doit-il être traité '
Je partage entièremes t là-dessus le sentiment exprimé par leseerétaire de il'intériet. des Etats-Unis, l'honorable Al. T.Schurz, dans son derni r rapport. " Je désire, dit.il, (p. 17 et

"18) convaincre ceux q si ont fait jusqu'à présent ces dépréda-
tions av e profit, qu'a l'avenir, s'ils tentent de voler au boissur le domaine puolic, ils perdront leurs peines et leurs frais,Sot.tre qu'ils s'exposeront A des-poursuites criminelles.
" Ces poursuites,· ju i ecommandernis.de ne pas les exercer

"seulement contre, lee individus,-pauvres gens pour l plu-
".part-qui abattent de leurs mains du bois dans les forêts de
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'Etat nais que lon sévisee aussi et surtout contre ceux cu
Sain t drient le pillage-en grand, etqui ont la, prin

Le rapport mentionne ensuitee et sciteg éegnte C
s ri't ïépond ainsi, aux personnes qîi prétendent que cette ré
pression rigoureuse fait tort ai commerce: Si le commerce
dont on parle consiste à piller les forêts de l'Etat, à fatçonne
ensuite le matériel enlevé en délit et à le vendre, c'est là justement le genre d'opérations au quel l'intérét général nous
commande de mettre un terme."

La seule difficulté en de tellps occasions est celle qu'un gou-
vernement éprouvë à se décider A agir contre les coupables.
Cette détermination una f .ia pri-le, Il est assez puissant poui
protéger son propre domaine. Il a tout à la fois en mains Ile
droit et la force : aussi le résultat de son action ne saurait étre
douteiix,-non plus que son devoir, dès qî'on l'appelle à dé.
fendre la fortune publique.

DES ABUS ET VICES D'EXPLOITATIoN.
Il y a perte de bois sans profit dans nos forêt.; publiques par

l'excès de production, lu façonnage des bois carrés, l'abattage
d'arbres trop faibles, la récolte des écorces à tan, etc.

Excès de production.-La production exagérée est la princi.
pale cause de perte a n fait de marchandise de toute nature. Elle
est inévitable, car elle est la suite naturelle de la prospérité ex-
traordinaire d'une industrie que le siczès surexete ; mais, en
règle générale, quand les funestes -f1Its du mal viennent à se
faire sentir, on ne tarde pas à en voir ce ser la cause par la
force même des choses. Malheur-usement, nutre commerce de
bois fait exception à cette règle en face du marché déjà en-
combré, il persiste à produire outre m'- ure, comme s'il se pro.
po-ait Ide dégager la voie conimeret b en jetant de nouvellas
maqi:er de produits dans lecórintcl.-t béhanges. "

Un excès de production, dans l'exî..:,tation0des bois, est plue
fà lieux quIer' toute, autre industrie. irée que le-fnatériel ex-
ploitable des foréts met à se reno:. r la durée d plusieurs
générations.

Comment faire dans cette conjoier-iro?'Des esprits livrés
aux pures théories, et q-i ne se fletil - .e sur 1 intervê.ntion pro
videntielle de la grande loi de l'offnt et de la d Mande pour le
rétablissement du mouvement régul rades afldres, nons disent :
Qu sert au Canada d'essayer à res- rrer sa production ? Les
prx ne h 'nsseront point, car d'autr contrées viendront à l'ins.
tant combler la lacune de notre fourmiture. Notre abstention
tournera à l'avantage de nos coneur uts et non pas à notre
profit.

H G. JOLY.
(A suivre.)

Choses et autres.

8 mis el plantation d'arbres fruitiers -C'est pendant lo m -ie
d'octobre que l'on commence A taire les semis darbres fruitiers.
dans u' terrain bien fertile, préparé déè le mois d'a.ût. Ou con-
mene également. A planter les diver.ieq espèées d'arbres frui
tiers, à la place diEs vieux arbres arrachés, en ny nt soin de les
remplacer par des individus d'une espèce diflérente ; car, pour
les arbres comn polir les plantes annuelles, la loi d'alternance
doit étre-observée ; on plantera donc un arbre à pepina là oit
il y avait un arbre à noyaux, et réciproquement.

Dahlias -La floraison des dahlias est souvent surprise, en
octobre, par les premières gelées. l>ès q-'ils en ont r.ça les at.
teintes, il faut sans tarder, arracher et mettre à l'abri les tuber.
cules que le moindre froid peut endommager sérieusement.

Deuxième récolte de bleuets.-Une deuxième récolte de
bleuets a té faite ces jours derniers à Chicoutimi.

Encore desframboises.-Nous lisons dans le Nouvelliste de
Québee que M. Narcisse Langlois, a trouvé dans un champ de
la paroisse de BeauporL un ni1gutifque 'pied de framubois -s qui
laisaityoir une vingtaine de framboises parfaitement mûres.

Au monent où noue .Acrivons ces lignts(.24 octobre), un en-
tant-nous apporte pleiacune petite tase de framboises cueillies

RECET-rES
Conservation des ohoux.

On peut conserver les chaux en enterrant lettrs rîeines sousla table d.ns un celiier; mais il est une autre iéthoje 'ncinIs
contnu que nue rapportons ici.Lies choux doivent ltre coupés dé-t qule leutr tige e41t îî:rvelnit
à deux ou trois pouces d-î Iautear lr l- ter e. On creus la
moelle di cette tige à la profondeur d'un peu plus 4lt 1
en prenant garde d'en broyer et d'en couper re o sus-
pend les choux à distances égales par la portion de la ti-e qui
y reste, avec des cordos qu'on attache au plafond d'une chambre.Par ce moyen, la partie creusée se . trouvant en dessus, on la
la remplit d'eau tous les matins: eela sullit pour entretenir la,
firatAeur des choux pendant plusiers5nois. r t

- "Ciiisson des légumes farineux

A l'arrière saison les pois, les fèves ets l.] tille

303

t-J'.

i dans notre verger. Aussi, A te. nne de la Pocatière, los ort.
fants trouvent quianité.de framboie's mûres, Qur le rocher avoi-smant le Bureau de la Gazqte des Campagnes-

Pommier en fleurs 4 Ste dme-L.enîiné dernièro notiý
avons constaté dans notre verger qu'un ioinpo ier Sybérie por-
tait des fleurs ; la>méme choe -e lr--z .f.ýJea'n ßu,,ï liai. Maa ne- Nazaire Lomieux de Ste. Anne de la Pdeiiièrnous ap.ort)idans le mme tenps une branel e i poîh nierdo t les omes
commençaient A se former.
noDeuxime pousse defoin. -Un c;ltivatur de la Rivière.Ouelinnous montrait liier'pliusiersr épi-t de' iatil eIl.:tdeauxiôni t-po us-te;
le grain de ces épis étit tellon e-ut mûr, qu'il gers ait même Su-
les épis qui aVaieîtt été expoê A la m1'lémesu

Fraises -Leï emulioyés-. du Gad Tr nous infornetia
qu'ils tronvent quadtité de frais-t le b mg de la ligne sur le
pareonrs de la paroisse de Ste. Anne.

Hi-r nous recevions (leM.Liuu i d i
des Aulnaie ,i ' maminirilqne bouq-t delr:. e4 contenn
trentaine de fraises entièrement mûr. etueillies îa'i ue j.
ses prairies. .,

Labours d'automne - lré e nart(i e p!iîi qîi se fait
sentir depuis quelque temps, MI'. Lecu Dapi'- nous iuiforme qu'il
fait avantagenîsemenut ses labours d'automne, grAic Lni, char.

. r1 es aniéliorées dont il fait usage. M.. Duip'ti-< fait de .grands
éloges des charrues provenant de la manLLture d'inst
aratoires de M. Charles Bertrand de l'Isle-Verte ; cliarrin san.
roues, qui vont trèï-bien et qui ne cassent pis la terre, com ne
disent les cultivateurs qui font nyage de h-rres à rones..-I
est donc imporL'nt d'encouîîrager nos man1f0tmr-a ennadienn
qmi no a offrent des charrues nous perimeutt.anut de pr.ier des
Auelqnes jours d'automne disponibles pour la coftio. dsla
gours.

Noyés.-Ven-Jre 'i le 18 i couran', vi A viacde '[$18t, X 4.
Jos Blanchet et F.îbienl 'LTib iult, tous daux ctinivateurs d 11[.
let, traversaient le fleuve dans aine légère embarcation p,>îr uic
promenade aux Roers de Isle aux Oies. Une bo irraqme di
vent, surveniie-i loisqu'iti étaient A îmi-cheuia, a futr cluvirr
l'emb'-arcaion et ces deux malleureux se sont noyé i.

Les personnes qui trouveront leurs corp iont. priés d'en in.
former le Rév. H. F. X D -làe, curé de l'ilet.

Jos. B anchette portuit sur liii, lors dc l'accident, un gran
gilet en drap do pilote, pantalon d'étotlF grise'l pays, une
veste jaunAtre, une cravate noire et botte anglaise. -

Fabi.!n Thib.ult était habillé tout un étoife grise du pays.e

Neige dats la Province d Oontario -La pre-nièr neige de la
saison est tomib4e, le 21 du courant, dans les localiteé siui.an •
Palmerston, Fergnis et Giîelph. Le 19 outjbrtt il en it tonlbée
une forte b.ardéi A Cormtvall. La Province d')ta-îrio piat do.c
à ce sijet se vanter d'avoir le pas sur celle de Quitébee.
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meacent devenir'corince's et diflicilesA cuir ; cet inconvénient

peut pi ovenir des fortes' ,chaleuià 'de l'été 'qui 'dessèchent' et
rendent.cornés les légumes farineux, et notamment, les pois
comme il peut provenir aussi de la nature de lieae dan laquelle
on les:a mis cuire. On sait que les eaux dures, et surtout-les
aux'de puits sélénitenses, dureissent les légumes.
Voici un moyen qui changera Innatuîre de ces eaux dures en

les rendant propres à la cuisson de tous les légumes et qui, en
iêrus temps, améliorer i la nature desIlégumes farineux qui se-
raient naturellement durs, en agissant 'directenient sur eux.

Prenez assez de cendre de bois pour qu'étant renfermée dans
un linge serré, elle forme un nouet de la grosseur d'un ouf et
jetez-le dans la marmite où cvisent vos farineux.

LLS. A. PROULX.,
CHAPELIER ET MANCHONNIER '.

No. 2 rue Christie et coin de la rue Couillard,
OUJEBEC.

Se chargera de la confection do toutes espèces de fourrures, ain-
ai que toil articles en pelleteries qu'il réparera et 'auxquels il
donnera la forme la plus nouvelle quant A la mode.

Ayant été employé dans ce genre d'industrie pendant près di
30 ans dans une des premières maisons de la ville de Québee.
il peut seflatter de donner complète satisfaction a ceux qui l'en.;
couraîgeront. Ses prix sont réduits, et les ordres qu'il' recevra
soit de la ville ou de la campagne seront exécutés sous le plui
court délai.-Voici le temps arrivé où l'on aura besoin de capot-
ou casques, c'est le temps de lea faire arranger, ou d'en acheter
d'autres. Envoyez vos pelleteries et le ouuaSignîé .u chargera de
les confectionner et de leur donner las mode la plus nouvelle.

Octobre 1878.

COMPAGNIE

D'ASSURANCEE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

Des comtés de Stastea' e Sherbrooke.

Les membres de la Compagnie ei-haut mentionné Sontp ir
1es présentes notiiésq ue les laux d'iipositinss suiv.ats ogiiL état
imposés sur tous les Bilet4 de D épôt en ihree aux dates i
delesouisi mtentionnée:-, afind de couvrir iae' perte et dépeaisd ia
l'année finiesant l- 1er Selitebi-lrt- 1878, savoir :
>ur tous les billetsc en force le 30 Septembre, 1877, 1 2 p1. et.

do do o 18 Octobe.d do 1 od
do do do 30 Novembre, d.,1 2 d do
do do o3o 30 Janvier, 1878, 1 2 do
do di< do 28 Février, dIo 1 ldo
ld Idn do 30 Mars, do 1-2 do
do ldo lo 30 Avril, do 1 dIo
ldo do du 30 Juii, do 1 d do
do do do 31 Août, do 1 dl'

Total.. 7 p.cent;

1 es dites iipesition f'ornmant SEPT par cent sur le montant
original des Billets de Dépôt (les endossa imentspar extinction
éteint déduits), doivent' maintenaît'étre pnyés au uBureau de la
Compagnie a Sherbrooke, ou A tn agent ûneit autorisé pi-
laC Compagnie, leo ou avant le truisièmtie'jour' de Novemubr-p Pro'

P ri drdi:.ure

G WOODWARD,
Secrétaire et Trésorier.

re lde i ie . u
e..nýre - le leu de S. & .

Pherbrooke, 2 octobre 1876.l'

.Editeur de Musique et Ipraerde PIANOS,

.i . ] Es .CÉLP.RlEs MANUFACTURES D

BELL4IGS & Cie:»

WIIEEL.OCK

ROG LRS,

ET DEs,

Oý'RGUES -1HAR-MON1 UMS
BURDETT,.

MIASON,

leOVINGS &ý BLAK E,
5,rue St. Jean, (B i ed'prs UEE.

N. B.-MI. Lavigrne fournit les instruments des manufactures
ci-dessus mentionnés,-ou toute autre mantruf.ieturei- - dei-prix
très.-niodéûrés et a daes conditions libérales. Vieux insatruments
pris en échange commie partie -de paiement dans Pachär'td'un
instrument neufl. -Informatious données'atix þ)erson úïes-êni frii.
.tant la demande-
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